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Carte de la croisière
à bord du

M/S Amadeus Silver II,
notre hôtel flottant

Un click dans les étiquettes 
rouge/fond jaune envoie à la page 
correspondante (où se trouve un 
bouton de retour à cette carte). .



Depuis l'escale de LINZ, excursion à SALZBOURG, en passant par la région des lacs

La ville est "coiffée" par une imposante
forteresse médiévale

Après notre installation en cabine dans le port fluvial de PASSAU, à la 
frontière allemande, on passe en Autriche dans la nuit.



Dans sa ville natale, 
Mozart et son œuvre 
figurent en première 

place... 
Une foule se presse 
devant sa maison, 
comme s'il allait 

apparaître à la fenêtre !

Mais on a du mal à le 
"reconnaître" en cette 

statue de notable, figurée à 
un âge qui semble 

dépasser celui de son 
décès ???

Papageno, l'oiseleur de 
La Flûte Enchantée, avec 

son carillon magique. 



Mais pas seulement 
Mozart...

la ville expose aussi 
beaucoup d'œuvres 

modernes.

Le langage 
des oiseaux

Homme sur 
une sphère 

d'or
Buste de 

jeune 
caribéenne

... et une sculpture 
plate dans le chœur...

Un labyrinthe de 
livres dans la nef...

... de l'église 
baroque de la 

Collégiale.



Dans la Getreidegasse les commerçants 
rivalisent d'originalité avec leurs enseignes 
supposées représenter au mieux leurs 
marchandises...

La place et l'église St Peter



L'architecture remarquable du chœur de l'église 
des Franciscains.

Le petit cimetière 
arboré et fleuri, 

est bordé par une 
falaise, dans 
laquelle des 

catacombes sont 
aménagées. 



A l'escale de MELK, visite de l'abbaye, un 
modèle d'architecture baroque de la 

contre-réforme. 



Dégustation du vin local dans le Stiftsrestaurant...
... et promenade dans le parc autour de 

l'élégant pavillon baroque.



La ville borde la rivière Melk, à deux pas de son confluent avec le Danube, 
en contrebas du grand rocher où s'élève le monastère.

Deux époques se font face ici, le durable de la pierre et le 
provisoire en plastique... Séparés par la Melk.



Après-midi ensoleillé dans la 
riche Vallée de la WACHAU

Château de Schönbühel

Ancien couvent des Servites



Les coteaux sont plantés de vignobles et d'arbres fruitiers,
dont l'abricotier qui fait la réputation de la Vallée de la Wachau



Des légendes restent symbolisées par quelques 
allégories, comme ici ce coq transpercé d'une flèche et 

surmontant un soleil, au sommet du clocher de
St Johann-im-Mauerthale :

Le diable avait entrepris d'empêcher le mariage d'une 
princesse, en édifiant de nuit un barrage sur le Danube 
pour arrêter le bateau du fiancé... Mais lorsque le coq 

se mit à chanter, l'ouvrage n'était pas terminé et le 
soleil levant contraignit le diable à retourner dans ses 

ténèbres... De rage, il tua le coq qui avait contrarié son 
cruel projet en faisant lever le soleil !!!

(Photo WEB)



Et ici avec les "lièvres" de
St Michael in der Wachau :

Un hiver a été si rude que la neige avait 
comblé l'espace entre la colline et le toit de 

l'église, si bien que des lièvres errèrent sur le 
faîte, sans moyen d'en descendre...  Mère 

Nature, désolée, les a transformés en pierre, 
ainsi ils pourraient y rester pour toujours.

Le souvenir de ce terrible hiver a été 
matérialisé par ces statues, malgré qu'il reste 

difficile d'y reconnaître des lapins  !!!



C'est dans ce gros bourg de Dürstein, accroché 
à son pittoresque rocher, que Richard Cœur de 

Lion  fut maintenu prisonnier par le duc 
Léopold V d'Autriche en 1192. 

Le monument érigé à proximité en 1958, en 
évoquant cet événement, symbolise la 

Wachau avec la chevalerie et l'art du chant...



A l'escale de VIENNE, impossible 
d'échapper à Sissi...



Lors d'un rapide tour de ville



Au château de Schönbrunn, 
c'est l'affluence...

dans la magnificence !



Le décor 
rococo est 

ici à son 
comble !



Le soleil ardent et caniculaire nous a contraints à 
renoncer à avancer vers la Gloriette...



A quai à BRATISLAVA en Slovaquie.
Vue sur le Pont de l'insurrection nationale slovaque, très élégant 

avec son unique pilier, support des haubans, surmonté d'un 
restaurant panoramique.

La ville est le siège du 
Festival international 
du conte de fées. Cette 
statue géante de Hans 
Andersen, escaladée 
par ses personnages, a 
été érigée en 2006 pour 
marquer le 200ème

anniversaire du célèbre 
danois, lequel n'a 
pourtant jamais visité 
la  ville !    

On trouve aussi, en montant au château, cette 
œuvre en hommage aux femmes assassinées 

pour sorcellerie, sous l'influence de ces 
corbeaux dénonciateurs.



La statue de l'égoutier au 
travail (1997) amuse ce petit 

groupe d'enfants...

On trouve aussi des œuvres édifiantes glorifiant les 
travailleurs et datant de l'époque soviétique

Napoléon y est 
immortalisé dans 

une posture 
détendue 

inhabituelle...
Il a pourtant 

assiégé et 
bombardé la ville 

en 1809 !



La tour de la porte 
Michel est 

surmontée de la 
statue dorée de 

l'archange au 
dragon.

Cet immeuble à l'architecture "tarabiscotée", 
de 1904, abrite une pharmacie.



L'originale église 
bleue,

Ste Elisabeth,
méritait un détour.



Ces 3 saints, Cyrille, Méthode et Gorazd sont les 
missionnaires slaves qui ont introduit le christianisme 

dans la région au IXe siècle.

La montée (raide !) au Château (XVème s.)



Vue sur la ville et le Danube, mais aussi sur 
l'autoroute urbaine qui coupe le centre 
historique en deux, au nez du porche de
la cathédrale Saint-Martin (XIVème s.).

Le restaurant panoramique est aussi 
surnommé l'OVNI !



A l'escale hongroise de BUDAPEST, la perle du Danube



La statue de la Liberté (1947) est capturée 
entre les pinacles rive gauche du pont de la 
Liberté (1894-96). Elle culmine rive droite, 

au sommet de la colline de la citadelle.

(Photo WEB)



Vue depuis la colline du Château de Buda

L'oiseau mythologique, mélange d'aigle et de 
faucon, le Turul, trône à l'angle de la cour du 

palais présidentiel. 



L'église Matthias, ou Notre-Dame de l'Assomption.

St Etienne

L'ancien ministère du trésor 
du Royaume de Hongrie...
...et

la Sainte 
Trinité

Le corbeau 
mystique, avec un 

anneau d'or au bec, 
est un symbole de 
bénédiction pour 

l'église



Vue du célèbre et emblématique Parlement depuis le 
Bastion des Pêcheurs



Pendant une après-midi "libre", nous avons sillonné la ville en 
empruntant le réseau de tramway, dense, et gratuit pour les 

ancêtres comme nous...

Le Parlement du côté opposé au Danube



La toiture de la Caisse d'Epargne de la Poste

La montée à la coupole 
offre une belle vue sur les 
toits, jusqu'aux collines. 

Visite de l'imposante 
Basilique catholique Saint-
Étienne,  commencée en 
1851 et achevé en 1905.



L'intérieur de la Basilique est 
recouvert de décors 

somptueux, mosaïque, 
marbres, dorures...



On y trouve exposées la 
relique de la main droite, 
la Sainte Dextre du saint 

patron Etienne...

...et celle d'un 
"os métacarpien de 
la main droite de la 

Bienheureuse 
Giselle, épouse du 

1er Roi de Hongrie" 
tel que l'inscription 

en latin décrit 
l'objet, 

précieusement 
serti de dorures.



Sculpture commémorant les assassinats des juifs de 
Budapest, jetés dans le Danube par les "Croix 
Fléchées", parti pronazi hongrois, en 1944-45



Une visite au grand marché



En plus de 
l'alimentaire au
rez-de-chaussée, 

dont du paprika en 
abondance, on peut 
y trouver un peu de 
tout, pour touristes 
et clients locaux...



Nous étions le 3 juin, jour de notre
58ème anniversaire de mariage. 

Tout Budapest était illuminé et les bulles 
pétillaient dans les verres !



Après une nuit de navigation de 200 km, on est en vue de MOHACS, d'où nous quitterons la 
Hongrie pour la Croatie en car jusqu'à VUKOVAR, où le bateau nous attendra...

On trouve de jolis cabanons de 
vacance sur les rives forestières.

Et aussi des installations portuaires de chargement et d'entretien des péniches  

Un quartier de Mohacs



Les cormorans y règnent en 
grand nombre.

Visite du parc 
marécageux de 

Kopacki Rit, le long 
de la rivière  Drava.

Beaucoup de hérons cendrés

Et un plus rare Crabier chevelu



Dans la ville 
d'OSIJEK, aux 
fortifications 
imposantes.

L'église de 
l'exaltation de 
la Sainte Croix, 
avec ce Saint 

Roch.

La belle façade 
de l'église 

baroque Saint-
Michel.

La place de la Sainte Trinité est dominée 
par la colonne de la peste.



La ville croate de VUKOVAR.

Avec son "cœur de bienvenue", 
elle arbore fièrement

"la Colombe", copie géante de 
l'emblème de la Culture de 

Vucedols (3000 BC), cette poterie 
provenant de fouilles proches.



La ville s'est reconstruite  
après les meurtriers 
combats de la guerre 

serbo-croate de 1991... 



Des traces du 
martyre y sont 
laissées visibles 

pour témoigner de 
la violence des 

combats... 



Avec ses 938 croix blanches et ses dizaines 
d'allées bordées de tombes gravées de dates 
de décès entre le 25 aout et le 18 novembre 

1991, on éprouve dans ce mémorial, le 
tragique de la guerre civile.



Une guide passionnée 
d'archéologie nous initie à la 

culture Vucedol (pluri-millénaire) 
dans ce musée ouvert en 2015. 



À l'escale de BELGRADE. 

La ville est située rive droite du 
Danube, au confluent avec la 

rivière Save.

La forteresse de Kalemegdan
occupe le sommet d'une colline. 

C'est un grand parc public. 



Depuis la terrasse, cet homme fessu, perché sur une 
haute colonne, semble défier la ville. 

Il s'appelle "Victor" et devait être érigé sur une grande 
place de Belgrade, en l'honneur de la victoire de l'armée 

serbe pendant la seconde guerre mondiale. Mais des 
gens se sont plaints de son réalisme, et Victor a été 

relégué à distance "respectable" !



Cette impressionnant monument 
a été érigé (en 1930) en 

reconnaissance à la France, pour 
son alliance militaire et éducative 

pendant et après la première 
guerre mondiale.

Ce serait donc
notre Marianne !

Sur une face du socle un 
bas-relief montre une 

allégorie de la Sorbonne 
délivrant son savoir à la 

jeunesse serbe 
reconnaissante !



Dans les douves de la forteresse on 
trouve une collection d'engins de 

guerre d'un côté
et un parc aux dinosaures d'un autre... 

et aussi ces "idoles" de notre époque 
dans une boutique de souvenirs.



L'immense église Saint Sava, la deuxième plus grande 
église orthodoxe du monde !

Sa construction qui a commencé en 1939, a été 
interrompue en 1941, et n'a repris qu'en 2001, pour  

s'achever en 2020...



La coupole de 30m de diamètre 
soutient la plus grande (évidement !) 
mosaïque du monde, avec ce Christ 

pantocrator. 



10000 fidèles et 
800 choristes 

peuvent y 
prendre place.



La cathédrale Saint Michel de Belgrade (1840)



Le Palais Royal, construit en 1924-29 par 
Alexandre 1er de Yougoslavie, est actuellement 

habité par l'héritier du trône de Serbie, le Prince 
Aleksandar Karadordevic.



Décors somptueux,

et accueil sympathique !



On y trouve une salle de cinéma confortable 
et ce petit salon aux murs d'un "bleu pétant".

Le buste du physicien et inventeur serbe 
Nikola Tesla trône dans la bibliothèque. 



La chapelle attenante est 
consacrée à Saint André, le 

patron de la famille princière.



Dans le parc du Mémorial de Tito 
(1892-1980).

Maréchal de la Yougoslavie depuis 
1943, Tito a présidé son pays  
depuis 1945 jusqu'à sa mort. 



Des cygnes planent au raz de l'eau, 

et des dragueurs remplissent les péniches de graviers et de sable...

Après une nuit de navigation depuis 
Belgrade, et un réveil très matinal au 
soleil levant, nous entrerons dans les 

gorges du Danube, "Les PORTES de FER", 
entre la SERBIE et la ROUMANIE. 



Adossée à son imposant rocher, la 
forteresse médiévale serbe de Golubac

(XIVème) garde l'entrée du défilé.

Rive serbe



Rive roumaine

La mise en eau des barrages aval, 
après 1967, a complètement modifié 
le paysage et la vie des riverains. De 

nombreux villages ont été engloutis et 
certaines rives, comme ici, sont 

devenues presque "balnéaires"... 



Le monastère actuel de Mraconia, a été reconstruit à neuf au 
dessus de l'ancien datant de 1523, ruiné puis submergé lors de 

la mise en eau des barrages.

Rive roumaine



Cette sculpture géante de Décébale, 
dernier roi des Daces, peuple local 

qui a combattu les empereurs 
romains au 1er siècle, malgré son 
aspect "antique" a été sculptée 

entre 1994 et 2004...

Rive roumaine



(Photo Wikipedia)

Contrairement à Décébale, la Table de Trajan est une 
authentique antiquité érigée en 101 AD, à la gloire 

de l'empereur (vainqueur des Daces).

Elle a été découpée et remontée 50m plus haut 
avant la submersion en 1970.

En 1905

Rive serbe



Et pendant que les nuages 
noirs promettaient l'orage, 

un buffet princier nous était 
préparé...

(Photo Roger)

Rive roumaine Rive serbe



Rive bulgare

C'est le départ pour une 
excursion à SOFIA, à 180 km 

!C'est tout droit !

Rive roumaine

A l'escale bulgare de ORYAHOVO, ce pêcheur a repéré le meilleur coin !



La petite église orthodoxe russe 
Saint Nicolas.

à SOFIA



Perchée sur sa colonne, Ste Sophie 
arbore fièrement sa chouette, 

symbole de la sagesse...

...tandis qu'un peu plus loin, Ivan le 
Terrible porte bien son nom !



La basilique Sainte Sophie 
date du VIe siècle. 

Après une transformation en 
mosquée ottomane, et deux 
séismes violents au XIXe, elle 

a rouvert au début des 
années 2000 après de gros 

travaux de rénovation.

Les voutes en 
maçonnerie de 

briques sont 
remarquables



La Cathédrale Saint Alexandre Nevsky, construite en 1908-12, est l'un des plus grands 
édifices religieux chrétiens au monde.

La Cathédrale Sainte Nédélia
a été reconstruite en 1933 sur 
l'emplacement d'une église du 
Xe siècle, plusieurs fois détruite 

et reconstruite.



La Mosquée Bania Bachi, 
construite en 1566, est la seule en 

activité à Sofia.

Un grand chantier de fouilles 
archéologiques borde ses fondations.



La Rotonde Saint-Georges, qui date du 
IVe siècle, est le plus ancien bâtiment 

préservé de Sofia.



La ballerine nue "se douche" dans 
le bassin à jets d'eau qui fait face 

au théâtre.



Au musée 
archéologique

Superbe exposition du Trésor des Traces

Visage du roi Térès 1er ,
et bague sceau

(athlète au repos), du Ve BC



Tête en bronze de Seutes III 
du IVe BC...

...et remarquables 
ouvrages de dinanderie. 



La pierre et la terre cuite étaient  
aussi artistiquement ouvragées.



Le musée des icones expose de 
magnifiques exemplaires des 

productions des XIVe au XVIIe siècles.



Cet iconostase finement sculpté 
est remarquable



Pendant que des jeunes filles dansent 
gaiement la farandole, ces gardes nationaux 

"emplumés" restent figés devant la résidence 
présidentielle. 



A l'escale bulgare de ROUSSÉ,
départ en car pour une excursion de 110km à 

VELIKO TARNOVO, l'ancienne capitale médiévale.



Vues de la 
campagne le long 

de la route.



De grandes surfaces de culture, 
tournesol, céréales, etc.

Et aussi des "champs" de panneaux 
solaires.



Découverte de VELIKO TARNOVO, accrochée à 
la corniche de la vallée de la rivière Yantra.



Cathédrale de 
la nativité de la 

Vierge Marie

Le miraculé Saint 
Euthyme, résistant 
à l'invasion 
Ottomane de 
1393, bénit la ville 
depuis la colline 
de l'université. 



La colline située dans un méandre de la 
Yantra, est coiffée par la citadelle de 

Tsarevets ceinte d'imposantes murailles.

La Cathédrale de la Sainte Ascension qui 
domine les ruines, est une reconstruction 
récente (1970-80) d'un édifice du XI-XIIe

détruit par les ottomans en 1393.

Les palais (royal et épiscopal) ont été 
saccagés à la même époque.



L'intérieur de la cathédrale 
(non consacrée) est couvert 
de fresques modernes très 

sombres.





Dans le jardin très accueillant de 
l'Eglise des Saints Archanges  

Michel et Gabriel.



A l'intérieur toutes les surfaces sont 
recouvertes de fresques représentant 
de saints personnages auréolés d'or.



La paire de Saints 
Archanges :

Michel         Gabriel
v                     v



Nous avons assisté au concert de chants 
monastiques par ces chantres laïcs



Promenade dans un quartier 
pittoresque de la ville 

médiévale.



Des sculptures en bois figurant des 
artisans agrémentent le parcours.

On trouve aussi ce petit coin de restaurant 
ombragé au détour d'un escalier.





Cette immense fresque commémore la 
"Conspiration Bulgare de 1835", visant à 

repousser l'occupation ottomane. 
Une trahison la fit échouer et les conjurés 

furent torturés et pendus...



Au retour à bord, spectacle folklorique, 
avec bulles offertes.



Hélène, notre 
accompagnatrice 

Arts &Vie

Marusha, 
notre serveuse 

attitrée.

Les cuisiniers du 
bord présentent le 

dernier dessert de la 
croisière.

L'adieu du personnel de service, la veille du débarquement.



Dernière et minuscule étape dans la nuit, la traversée du fleuve 
jusqu'à GIURGIU en Roumanie 

Tous les membres d'équipage font la chaîne 
pour remonter les bagages sur le quai.



Quelques images le long de la route vers BUCAREST

Un immeuble 
communautaire de gitans



La salle de concert Athénée 
(inaugurée en 1889)

La très récente cathédrale du Salut de la 
Nation Roumaine a été 
inaugurée en 2018.

Le monument aux héros de 
l'air a été construit entre 
1928 et 1935



Le mémorial de la Renaissance 
commémore les luttes et les 
victimes de la révolution de 1989 
qui a renversé le communisme. 
Il a été inauguré en 2005
Le symbolisme de cette "pomme 
de terre empalée" échappe à 
beaucoup et suscite la 
controverse. 

Détruite en 1948, la 
statue équestre de 
Carol 1er a été 
réédifiée en 2007, 
devant la 
Bibliothèque de la 
fondation Carol 1er.



Dans le jardin du Musée National, Eve semble étonnée
de tenir LA pomme ! 



Construit sur l'emplacement d'un modèle en 
bois de 1878, puis d'un modèle en pierre de 

1922 (détruit en 1935 !), cet arc de triomphe a 
été inauguré en 1936.

Le soubassement de ce drôle de bâtiment 
hybride "abritait" la police secrète, la redoutée 

Securitate. Quasiment ruinée après la 
révolution de 1989, la structure a été attribuée 

à l'Union des Architectes, d'où ce curieux 
mélange de styles...



Faisant face au Boulevard de l'Unification,
le summum de la démesure dictatoriale de Ceausescu.

Commencé en 1984 après avoir rasé 520 hectares du  centre historique (~30 églises et ~7000 
maisons !), ce palais, un des plus grands du monde contient 1100 pièces réparties sur 12 niveaux. 

Encore inachevé en 1989, il a été envahi par les révoltés et en partie pillé. 

Il abrite maintenant le Parlement, divers 
services administratifs, un musée, etc.  



Pour favoriser la navigation de péniches de grands 
gabarits (écluses jusqu'à 310 x 34m !) et pour produire de 
l'électricité (barrages avec dénivelés de 10 à 34m), 
l'aménagement du Danube a entraîné des travaux 
de terrassement gigantesques. 

Le barrage des Portes de Fer amont, 
le 12ème des 13 que notre "hôtel" a franchis, est 
le plus imposant avec ses deux écluses successives
et la plus puissante centrale électrique.

Rive roumaine Rive serbe



Barrage écluse de Gabcikovo en Slovaquie 
(le 11ème sur 13)



Le bateau est équipé d'une cabine de pilotage télescopique, 
ce qui permet de diminuer d'environ 1 mètre son tirant d'air 

au passage des ponts

Les 
manœuvres 

sont facilitées 
dans les 

écluses grâce 
à ces 

commandes 
déportées le 
long du bord.



Presque tout le groupe Arts et Vie dans le grand salon du bateau



Bon anniversaire 
Roger !

Le service du restaurant était aussi beau que bon !!!
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